
L'EXPLOIT CRIMINEL 
D'UN JEUNE 

SAINT-QUENTINOIS 

- C o m m e n t f u t a r r ê t é R i g a u d , 

â g é d e 1 7 a n s , q u i t e n t a 

d e t u e r u n c h a u f f e u r d e t a x i 
Nous avons relaté nier l'agression 

dont a été victime, a Compiegne. un 
chauffeur de taxi , voici les nouveaux 
détails que nous avons recueilles sur 
cette tentative de meurtre dont le cou­
pable est un Saint-Queniu.uis de 17 ans. 
u TON ARGENT OL TU fcS MORT » 

Place de la Gare, M. Paul Dufresne, 
chauffeur de taxi, demeurant 5, rue du 
Qfand-Ferrë, chargeait dans l'apres-

. midi un clienl d'allure modeste qui le 

fna de le conduire au carrefour de 
Armistice. Après avoir visite les mo­

numents* et le wagon historique, le 
.. voyageur demanda à M. Dutre-ne de 

vouloir bien lui faire visiter les sous-
bois Je la foret. 

Méfiant, le chauffeur prétexta une 
course urgente a faire quelques heures 
pios tard et propesa a son client de 
fui faire rkuter le Franc-Port et les 
bords de l'Aisne. Celui-ci acquiesça, 
mais en cours de route. comme la voi­
ture se trouvait près du cimetière de 
Choisy-au-Bac. il releva la glace et m-

• vita le chauffeur a stopper un instant, 
ayant, dit-il, un bcsoni urgent a satis-

' faire. Apres s'être éloigne de quelques 
_juèires. U revint vers la voilure. Alors, 

menaçant son conducteur d'un revolver. 
11 lui enjoignit de lui remettre ce qu'il 
possédait. 

tXE LLTTE TERRIBLE 
Tout en faisant mine d'obtempérer a 

Cette Injonction, M. Oui'reane se, baissa 
et saisit une lanière de caoutchouc 
qu'il avait toujours près de lui. Mais 
llndiviciu ne lui laissa pas le temps 
d'en fane usage. Iout de suite, il tira 
sur lui. Mais la oaile, après avoir tra­
verse le pardessus, lut arrêtée par un 
épais calepui que le chauffeur avait 
daru, une de ses poches. Sans rien per­
dre de sou sang-froid, M. Dufresne se 
rua sur .-on agresseur et lui asséna un 
un formidable coup de sa lanière sur la 
tète. Quoique étourdi, l'individu fit en­
core feu à deux reprises sur son anta- i 
goniste, puis disparut a toutes Jambes I 
dans la forêt. Atteint à la cuisse droite I 
par un des projectiles, le chauffeur re­
monta sur son siège et mit son véhicule 
en marche. 

ARRËIK APRES I N ECHANGE 
DE COUPS DE FEU 

Bien vite, 11 gagna la gendarmerie de 
Choisy-au-Bac Mis au courant, le chef 
de brigade Voiliez envoya les gendarmes 
Dufour et Marlbrasse explorer les taillis 
environnant le lieu du -rame, tandis 
qu'accompagne de M. Dufresne. qui, 
entre-temps, s'était procuré un fusil de 
chasse, U retournait sur les bords de 
l'Aisne. 

Au bout d'une demi-heure environ, le 
gendarme Mari brasse essuya un coup, 
de feu sans, fort heureusement, être tera "d'instinct " vers 
atteint. M. Dufresne, sur l'invitation l'enfance malheureuse surtout. 
du chef de brigade, déchargea son fusil Secourir, aider, protéger l'enfant en 
dans la direction du taillis où s'était son plus Jeune âge n'est-ce pas là d'ail-
caché te malandrin, ce qui eut pour leurs une des principales raisons d'être 

de la Maternité. 
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effet de faire sortir ce dernier du four­
ré Levant les bras en l'air, il alla vers 
les gendarmes, disant qu'il se rendait. 

PREMIER INTERROGATOIRE 
DU JEUNE MEURTRIER 

Interrogé quelques instants plus tard, 
Jl déclara avoir 17 ans, se nommer Jean 
Rigaud et habiter 27, boulevard Riche­
lieu, à Saint-Quentin, n ajouta avec un 
eynisme stupéfiant qu'il travaillait avec 
son père, dessinateur en platrerie, mais 
qu'il avait la hantise d'acquérir la célé­
brité des tristes héros des publications 
dont U faisait sa lecture favorite. Il 
•mi t quitté le domicile paternel, em­
portant un revolver chargé de six bal­
te, et s'était dirigé en chemin de fer 
mat Compiegne. avec l'intention d'y ten­
ter un coup pour se procurer de l'argent. 

Arrivé la veille, il était descendu a 
l'hôtel du Nord, place de la Gare. Là, 
voyant tous les taxis alignés en cet 
endroit, l'idée lui était venue de tuer 
un chauffeur pour le dévaliser. Pour 
mettre ce projet a exécution, il s'était 
fait conduire au carrefour de l'Armis­
tice. Si son coup n'avait pas réussi, 
a-t-il ajouté, le chauffeur Dufresne le 
devait à la présence de deux canton­
niers qui travaillaient sur une route, 
â proximité de l'endroit historique. Par 
1* suite, il avait voulu utiliser les car­
touches qui lui restaient en tirant sur i 
les gendarmes pour défendre sa liberté 

Il ajouta, ayant l'air de s'en glorifier, i 
que, des l'âge de 15 ans. il eut déjà, à 
l'occasion de divers méfaits, maille à 
partir avec la Justice. 

M. Rousselet, procureur de la Répu­
blique, l'a fait ecrouer sous l'inculpa­
tion de tentative d'assassinat sur un 
civil, puis sur des gendarmes dans 
l'exercice de leurs fonctions. 

Cette fonction admirable : <t se pen­
cher avec sollicitude vers les petits en­
fants », il semble que les femmes de 
cœur qui font partie de « L'Aide Enfan­
tine Lilloise i> l'ont particulièrement 
comprise. 

ENGELURES, CREVASSES f> 
Bxlgez Pommade Ardagh, le tube 0 ! 

M. ZALESKI SATISFAIT 
DE SA VISITE A LONDRES 

M. Zaleski, le ministre polonais des 
affairaes étrangères, qui rient de s'en­
tretenir à Londres avec les hommes 
d'Etat britanniques, a quitte la gare de 
Victoria hier matin, a destination de la 
Pologne. 

M. Zaleski a déclaré qu'il était satisfait 
-oe sa visite et touche de la réception 
dont U a été l'objet, t Je suis heureux 
dé pouvoir dire, a-t-il ajouté, que les con­
versations que j'ai eues avec les hommes 
d'Etat anglais ont démontré qu'il n'y a 
aucune raison de froissement entre nos 
deux pays : au contraire, nous avons été 
d'accord sur toutes les questions ; nos 
délibérations ont porté sur la plupart des 
problèmes concernant la politique euro­
péenne et aussi le désarmement ; j'ai 
grand espoir que la conférence du dé-
Éaruieuient produise de bons résultats. 

AU SECOURS DE L'ENFANCE! 
L'œuvre admirable qu'est « L'Aide Enfantine Lilloise i 

fait un appel pressant à tous les gens de cœur 

Toujours le cœur des mères se por- Ututrlces et nous donnons aussi pour 
- l'enfance,... vers | les enfants placés en sanatorium. 

— € Si vous saviez la misère qui 
existe parfois en certains foyers ou-
vriers !... continue Mme la présidente. 

c A, l'heure actuelle, c'est pitoyable !.. 
le chômage, le maudit chômage sévit 
intensément et la pauvreté croit chez 
les petites gens !... 

« Tenez, la semaine dernière, nous 
avons rencontré plusieurs pauvres pe­
tits qui savaient même pj3 de che­
mise !... Et d'autres, beaucoup d'autres 
n'ont plus que des vêtements troués 
livrant passage de tous côtés à l'âpre 
bise d'hiver. 

« Ah !.. l'œuvre est belle qui permet 
de porter secours, ne fût-ce qu'un peu, 
trop peu helas !.. 

AIDEZ-NOUS... 
« Monsieur, nos ressources sont insuf­

fisantes. Dites-le à vos lecteurs, à la po­
pulation. Ces ressources proviennent uni­
quement de ventes de charité, du produit 
de nos bdls et d'une subvention généreu­
se et toujours si bien accueillie de la 
municipalité lilloise qui a compris la 
beauté charitable de notre œuvre. 

» Le 9 Janvier prochain, nous donnons 
un nouveau bal au < Carlton ». Le pro­
fit, que nous espérons grand, ira à nos 
chers petits. 

» Si ious voyiez leur Joie, et celle de 
leurs mamans quand nous leur donnons 
des vêtements bien chauds. 

» Notre ambition est de voir venir à 
nous un grand nombre de dames chari­
tables de Lille Tontes les imni»m dispo­
sant de Quelques ressources devraient se 
Joindre a nous. Nous faisons appel à leur 
bon cœur. Dites-leur qu' elles éprouve­
ront une Joie ineffable à soulager la mi­
sère des enfants pauvres, à voir de pe­
tites menottes reconnaissantes se ten­
dre vers elles les Jours de distribution. 

» Notre œuvre groupe toutes les bon­
nes volontés, d'où qu'elles viennent, sous 
l'égide de « La Charité ». 

» Elle est belle en son essence même, 
en son but comme par sa façon d'agir, 
et par sa modestie, car, chez nous, les 
personnalités n'existent pas. C'est tout 
au plus si je puis vous révéler que Mme 
Roger LANGÉRON, l'aimable femme du 
Préfet du Nord, est notre présidente 
d'honneur. Les dames charitables qui 
font partie de notre comité désirent, 
elles, garder l'anonymat. 

» Je vous ai tout dit, — conclut la 
présidente de l'œuvre enfantine. En ré­
vélant notre existence aux personnes 
qui l'ignorent encore, vous aurez vous-
même travaillé à secourir l'enfance mal­
heureuse. 

— Voici qui est * peu près fait et 
le sera tout à fait quand nous aurons 
précisé que les dons et les adhésions 
peuvent être envoyés chez Mme la Pré­
sidente de n l'Aide Enfantine Lilloise », 
21, rue dn Vert-Bois, où ches Mme la 
Trésorière. 63, me de Lena. 

V. BRIGOHE. 

U VICTIMES D'UN NAUFRAGE 
One dépêche de Bergen annonce que 

le vapeur « Vénus de Panama » a coulé. 
Il appartenait à des armateurs alle­

mands, mais sur treize hommes d'équi­
page, deux seulement étaient allemands 
et les autres anglais. 

Le drame mystérieux 
de Pont-d'Ardre» 

CSWITS M LA • K B M I S M M M ) 

Dimanche, jour de la disparition, 
René Bouré. ayant en poche 430 francs, 
rencontra au Pont-d'.\rdre*. au Café 
Waiebied, le nommé André Alexandre, 
âgé de dix-neuf ans. ouvrier agricole, 
demeurant a Andres. Avec plusieurs 
jeunes gens, on fit de nombreuses par 
ties de billard, en buvant du vin mous­
seux et. vers 16 h. 30, légèrement surex­
cités. Bouré, Alexandre et un nommé 
Lannoy. décidèrent de changer de 
• crémerie » et se rendirent au Café 
Legay, où Us demeurèrent Jusqu'à 
17 h. 30, Us quittèrent cet établissement 
pour se rendre à 1' • Estaminet de la 
Gaieté •, tenu par Mme Emma Verhule, 
où ils prirent, — sauf Lannoy qui était 
parti, — de nombreuses consomma­
tions. Au cours de cette nouvelle sta­
tion, Bouré se prit de querelle avec 
des ouvriers belges. 

Que s'est-il passe alors ? Alexandre 
déclare que Bouré a suivi les Belges 
quand Us ont quitté le café ; c'est à ce 
moment qu'on perd toutes traces -e 
la victime. 

U N I ARRESTATION 

Cependant, les gendarmes, au cours 
de leur enquête, apprirent que Alexan­
dre n'était rentré chez lui qu'à 21 h. 15, 
et que ies ouvriers beiges avaient tte 
apei<çus dans un autre café, quelques 
instants après la querelle. 

D'autre part, Mme Verhllle affirme 
avoir vu Alexandre et Bouré partir 
ensemble pour regagner Balinghem. 

Interroge â ce sujet, Alexandre op­
posa des dénégations, mais ne put 
expliquer ce qu'il avait fait de 20 h. 30 
a î l h. 15. 

Devant ces témoignages troublants. 
M. Delecourt. juge d'instruction, signa 
un mandat d'écrou contre Alexandre, 
qui fut incarcéré à la prison de Salnt-
Omer. 

UNE VERSION DU CRIME 
Au cours de son enquête, la gendar­

merie a appris également que pendant 
la nuit do dimanche à lundi, les rive­
rains du canal avaient entendu des cris 
déchirants. 

Et voici comment on estime que les 
faits se sont déroulés : 

t Pris de boisson, Alexandre et Bouré 
sont partis ensemble pour regagner 
Balinghem. En cours de route, Bouré, 
fatigué, est descendu de bécane, s'est 
étendu sur l'herbe et s'est endormi. 
Alexandre, considéré dans tout le pays 
comme un paresseux, braconnier, boa 
à tout faire, démuni d'argent, a déva 
Usé son camarade pendant son som­
meil, puis pour faire croire à un acci­
dent ii l'a fait rouler dans le canal. 
Il transporta ensuite la bicyclette deux 
cents mètres plus loin, afin de com­
pléter la mise en scène, mais H oublia 
le sens du courant. » 

C'est cette dernière version que les 
policiers essaient de mettre au point, 
et les interrogatoires auxquels sera sou­
mis Alexandre jetteront sans doute a 
lumière sur ce drame mystérieux. 

Ajoutons que l is funérailles de la 
victime, René Bouré. ont été célébrées 
hier matin, à Balinghem, et qu une 
foule recueillie y a assisté. — G. M. 

LES FUNERAILLES DE M. ALDEBERT 
directeur du Crédit Municipal de Lille 

et Président du Denier des Écoles Laïques 

Les funérailles de M. Aldebert, dlrec- [ Le cortège se déroula dans l'ordre sul-
teur de la Caisse de Crédit Municipal vant : Diapeau de la Fédération des 
a Lille, président du Denier des Ecoles Amicales laïques ; couronne et plaque et 
Laïques de cette ville, et personnaUté délégation de la Fédération des Amica-
lllloise très connue et estimée, ont eu les ; délégation des enfants des écoles 
lieu samedi à 11 h. du matin. laïques ; couronnes du Denier des Ecoles 

Des 10 h. 30, une foule compacte laïques : du Crédit Municipal ; drapeau 
s empressait rue des Tours, près du do- du Denier ; Comité du Denier ; drapeau 
miellé du défunt d'où le cortège devait d» la VUle de Lille ; couronne de la vule 
P*™r de Lille, puis venait le corbillard recou-

GRATIS POUR LES 
HÉMORROIDAIRES 

Si vous av«z cherché en vain jus­
qu'ici un remède contre le» Hémor­
roïdes, essayez gratuitement le SelvK. 
•Cette pommade à base d'extraits ve-

{rétaux, calme instantanément les dou-
eurs, arrête les hémorragies, supprime 

l'inflammation et cicatrise les fissures, 
S' simple demande nous vous enver 
rons discrètement et sans aucun frais 
un échantillon de ter*it suffisant pour 
vous procurer un premier soulagement. 
Écrivez aujourd'hui même aux Labo­
ratoires Santé et Hygiène, a Llvry 
(S.-et-O). 

LES DETOURNEMENTS 
DE VASSOR 

L'AGENT D'AFFAIRES LILLOIS 
Vassor, qui s'occupait, à Lille, de 

cessions de tonds de commerce et qui 
escroqua ses clients, se constitua pri­
sonnier dernièrement. 

Interroger hier, par M. Thibaut, Juge 
d'instruction, il a avoué avoir commis 
plusieurs abus de confiance et que le 
préjudice porté à ses clients s'est élevé 
a 300.000 francs environ. 

Les nouveaux droits 
de douane anglais 

UMC TROISIEME NOMENCLATURE 
D'ARTICLES FRAPPÉS 

PAR CETTE LOI SERAIT PUSLISE 
CETTE SEMAINE 

La • Presse Association . croit savon 

au'il est très probable que le minister» 
u Commerce britannique publiera 

cette semaine une troisième nomencla­
ture Jes articles entrant dans la caté 
gorie de ceux frappés par la loi sur les 
importations anormales. 

On s'attend à ce que cette liste 
ajoute une nouvelle série des produits 
manufacturés à celle déjà imposée, 
mais il est presque certain que l'acier 
et le fer ne figureront pas dans la nou­
velle liste. 

On fait remarquer que le Board of 
Trade a maintenant en sa possession 
toutes les statistiques de novembre et 
qu'a la lumière de l'expérience qu'il a 
déjà acquise par suite de l'adoption de 
nouvelles mesures, il est vraisemblable 
que des révisions soient opérées, si 
elles sont reconnues nécessaires, dan* 
les premières nomenclatures déjà 
publiées. 

E-\ HAL'T • La GûrtMM taaèbre 's rendar.' 
On voit da touche * droit» : MM. IÙ Sénat 
Maçonneri* . nLOCH. .lu D«n,tr d. * F 
•t SAI.KNiTRO. rwput.: Maiiu de Lille 

.vi Cimetn le. — EN BAS : 

"iiSïïTOd&rrwy 
Les discours ; 
om de la Franc, 
eur d'Académie 

Parmi les personnalités on remarquait, i vert de nombreuses couronnes suivi de la 
MM. Roger Salengro, dtpuie-iu.i... ._ ! famille du défunt : du ConseU municipal 
Lule ; Bouton d'Agnères, conseiller de ' de LiUe et des- autorités. 
S^^T" XC^^nUnt „M' J e ^ f ^ ' i Les cordons du poêle étalent tenus 
du Nord . Gimat, conseiller de prefec-1 p a r MM. Ragheboom. Bouton d'Agnères, 
tare : Ragheboom, Willems, Coolen, H. Willems, Ltiunay, Playes, Bianchi, Der-
aprlet, Jean Levy, adjoints au maire de i noncourt, Bloch. 

• Debierre. sénateur ; Châtelet, ' Lille 
recteur de l'Académie de Lille : Emile 
Régnier, président du Conseil interdé­
partemental de préfecture : Launav, 
Inspecteur d'Académie ; L. Brodel, L. 
Leroy. Peeters. Dhilly, Carpentiers, 

Au cimetière de lEst. huit discours 
furent prononcés qui tous firent l'éloge 
du défunt, disant son dévouement à la 
cause de l'école laïque, sa conscience du 
devoir professionnel, sa bonté inlassa-

ConmiihlP M r îWr»i^'ncoi î i i i . ri,,.*? i b l e e t l a f o r c e d e s e s convictions lai-
S ^ J AJ ? .II„ O,S " ^ e r S m U ? " ««<*• LES orateurs lurent : MM. Dc-
SfSSÏÏÎ, ^ ï£" , : P l a y e ! ï d

T
1"*:teur d u i blerre, parlant au nom de la loge « La 

Siiotï i i1® Bienfaisance de LiUe : MM. ; Lumière » du Nord : Delemer, l u nom 
C^uennois-Pàques, ancien président de l'administration du « Crédit muni-
du Denier ; Bloch, vice-président du clpal » ; Dernonconrt, du personnel du 
Denier des Ecoles laïques ; Derr.oncourt « Crédit municipal » : Pontoise, de la 
du Crédit Municipal ; Bianchi, adminis-! « Conférence des Caisses de Crédit mu-
trateur du Crédit Municipal ; Planque,, nicipal » : Delattro, de l'Amicale Fran-
secrétaire général de la mairie de Lille; i klin et des Amicales laïques : Bloch, 
Nijean, du Sou des Ecoles : Le Masson, i du « Denier des Ecoles laïques » : Lau-
rédacteur eu chef de notre journal, etc.. ! nav, inspecteur d'Académie, et Roger 

Le deuil était conduit par M. Jean Salengro, parlant au nom de la viUe de 
Aldebert, fOs ' du défunt. ' Lille. 

L'ARRESTATION 
D'UN « RESQUILLEUR » 

A LIEVIN 
Depuis plus de six mois les daplera 

et poulaillers étaient visités chaque 
nuit et dévalisés par un malandrin qui 
restait insaisissable malgré l'active sur-
veuiame exercée par la police et la gen­
darmerie. Ces jours derniers les chefs 
de brigade Ray et Deremetx eurent un 
« tuvau » leur permettant de supposer 
que 'l'auteur de ces nombreux vols ne 
pouvait être que le nommé Albert Ma-
thé 35 ans, mineur, cité 16 à Llêvln, 
qui'depuis six mois ne se livrait à au­
cun travail. 

Les gendarmes surveillèrent lee abords 
de l'habitation de Mathé et dans la 
journée de vendredi Us apercevaient 
l'intéressé revenant avec un sac vide. 
Dans celui-ci ils remarquèrent des tra­
ces de poils de lapins. 

Interpellé, Mathé reconnut en effet 
revenir du marché de Lens, où il pre^ 
tendit avoir été vendre des lapins lui 
appartenant. Mathé fut conduit a la 
caserne de gendarmerie. 

Mis au courant des faits, M. le capi­
taine Gens, de Lens, se rendit * Laévm 
et de concert avec M. François, com­
missaire de police, une perquisition fut 
opérée. Cette opération fut des plus 
fructueuse. Elle amena la découverto 
d'un tas d'objets volés, ustensUes de 
ménage, vêtements, linge, etc.. ainsi 
que plusieurs lapins provenant de vola 
commis la nuit précédente. 

Hier matin, devant l'évidence, Mathé 
fut amené a passer des .iveux. Devant 
le capitaine Gens U reconnut notam­
ment être l'auteur de 1S vols de poules 
et lapins et de 4 vobs de bicyclettes. 
Dans la même Journée et devant 1» 
même maison il vola deux vélos. 

Mathé est le type du véritable t res­
quilleur », tout lui était bon pour deve­
nir sa propriété. C'est ainsi qu'on re­
trouva chez lui des seaux hygiénique», 
des pantalons usagés, des caleçons hors 
d'usage et un tas d'objets sans valeur 
qu'il s'était amusé à prendre pour U 
plaisir de voler. 

En attendant que l'enquête se pour* 
suive Mathé a été déféré au Parques 
de Béthune. 

UN PÈRE A RETIRÉ 
LE CADAVRE DE SON FILS 
DU CANAL DE L'ESCAUT 

ARRESTATION DU VACHER 
AUTEUR DU DOUBLE CRIME 

DE PRINGY 

TROIS FOIS PLUS ACTIF 
QUE LES SIROPS 

Le vacher polonais Jean Janiack, au-Depuis le 7 décembre, Arthur Wa-
cheul, 35 ans, malade depuis plusieurs te ur du douMe crime commis dimahene 
mois, n'avait pas reparu au domicile de dernier à Prinsry, a été arrête tn>'' 
ses parents qui habitent 65, rue Péclet. 

Samedi, vers 11 h., son père qui de­
puis cette date effectuait des recher­
ches, a retiré le corps de son fils du 
canal de l'Escaut, sous le pont Villars. 

La police avisée se rendit sur les lieux 
et procéda aux constatations d'usage : 
examiné, le corps ne portait aucune 
trace de blessure ; on croit que Wa-
cbeul sera tombé accidentellement â 
l'eau. 

matin à Milly. U avait depuis son f< 
fait tiré dans la campagne, rançonnant 
ses compatriotes. Il était encore •''o 
dormi dans la paill> quand les gendar 
mes survinrent et le mirent dans im 
possibilité rie faire usage de son revol 
ver qui était chargé de six eaitou 
ches. 

Janiack a été conduit devant le pro­
cureur de la Bepublique, a Corbell 

i U sera ensuite ramené à Melun. 

' « J'ai donné quatre cuillerée» * «aie 
: de Santos à mon mari qui toussait m-
' puis des semâmes et son rhume a été 
guéri » c'est textueUement ce qu'écrit 
Mme Lotcher de Spiez (Suisse). Le Ban-
toe est un extrait végétal concentra 
trois fols plus actif que les sirops. B 
soulage dès la première cuillerée. CTeet 
le remède le plus sur et le moins coû­
teux à toutes les affections des bron­
ches : rhume négligé, bronchite chro­
nique, catarrhe, asthme, emphysème, 
Le flacon 8 frs 50, toutes pharmacies, 

M » VTOT» LELJEU 
Présidente-fondaTrtce de • L'Aide Boisnime 
Lilloise t. 

Qu'est cette Institution dont derniè­
rement une maîtresse d'école maternel­
le nous avait vanté l'action bienfai­
sante ?... C'est ce que nous avons voulu 
savoir par le détail Une interview s'im­
posait !..„ 

La présidente actuelle de l'œuvre, 
Mme S.... qui. trop modestement désire 
conserver l'anonymat, a bien voulu nous 
le dire. 

L'ACTION DE L'ŒTJVBE 
c Voilà I... l'œuvre a été fondée en 

1914 !... fondée par une femme de cœur, 
Mme Leleo. Son siège actuel est à l'école 
Jean-Macé. et son comité groupe vingt-
cinq dames toutes plus dévouées las 
unes que les autres. 

» La besogne à laquelle nous nous 
livrons, la .oicl résumée en quelques 
mots : dans les écoles maternelles de 
Lille et de l'arrondissement de Lillle, 
nous distribuons à l'entrée de l'hiver 
des vêtements chauds aux petit-" en­
fants pauvres. L'importance de cette 
distribution fut en 1931. de 25.000 fr. 
Ces vêtements, nous les choisissons de 
bonne, de très bonne qualité pour qu'ils 
puissent durer longtemps. En surplus, 
nous laissons un petit vestiaire aux ins-

UNE FEMME S'EST NOYEE 
AVEC SON ENFANT 

Mme Delord, habitant Préchac, près de 
Fleurance, après avoir attaché son en­
fant âge de 3 ans autour de sa taille, 
s'est jetée dans une mare et s'est noyée. 

Un billet laissé sur une table annon­
çait à son mari sa funeste résolution. 

ei» 

LE GÉNÉRAL BOURGEOIS 
A DÉMISSIONNÉ DU PARTI 

CATHOLIQUE NATIONAL 
D'ALSACE 

Le général Bourgeois, sénateur du 
Haut-Rhin, vient de donner sa démis­
sion comme membre du parti des catho­
liques nationaux d'Alsace, appelé < Ac­
tion populaire nationale >. 

Les raisons de cette démission sont las 
suivantes : Il y s quelque temps, des 
tracts allemands étaient distribues dans 
la salle de plusieurs facultés de l'Univer­
sité de Strasbourg, 

En présence de cette audacieuse pro­
pagande allemande, le général Bourgeois 
annonça, en termes énergiques, son In­
tention d'intervenir auprès du gouverne­
ment et de demander certaines sanc­
tions. 

Le comité directeur de l'action popu­
laire nationale ayant jugé que les décla­
rations du général étaient contraires au 
programme et à l'esprit du parti, 
M Bourgeois vient de donner sa démis-

l 
CETTE ANNEE OFFREZ-LUI 

cadeau un 
TERMVlT'ECLAIiT 
la mor^njutner'ie-
«ar> l'homme moderne 

t a n oue V O T H E C A D E A U S O I T 
VRAIMENT APPRECIE VEILLEZ A 
CC QU'IL PORTE BIEN LA MARQUE 
OE GARANTIE 'F lBM VlT ECLAItf 

I CN CONFIRMERA LA QUALITÉ 
IE BON GOÛT OE VOTRE CHOK 

MVRWiMMOCXMLK RtPETICRSOMKMASMM El TOUTE! BONNE! MAISONS VENCMNT U MAROOWCIIE 

tOUP LE GPOS: A.LAMARTHE 12 RUE CHARLOT PARIS 3 * 

ECHOS 
et CARNET 

CALCNOftieN- - Oiminoh. i l d»e*mbra 1M1 
SoleU Lever S 1 Heure» 37 , coïKner k 

n heures M. 
Lune Lerer à tl b e u r o ls ; eonebar S 

» heure» 06 
Aujourd fcnl : S»lnte-t.nc». Demain Saint-

Hteàue 
METEOROLOGIE. - Italien « • LUI*. — 

Observation» laites 1* U decembr» à 18 h < 
Baromeîre : ~ « m/m * . tl»"»» deput» .* 

*ei:i« à 18 heures . I ni ni 6 
Thermomètre. : FYonrt» f » i Minime — 

l«3 , Maxima W». 
Etat hvizroinêtrtaue : S9 . Btninui d m 

tombée ciepu,s la voi le • 1» heure» : «ouï­
tes ; Direction du vent . Sud : Fore» i 
modéré» . Direction de» nuage» . Sud • 
Etat du ciel . couvert. 

Temps probable pour »ujourd"lral i « a 
peu frais, brumeux. 

P R É V I S I O N S o i f o r r i c s N A T I O N S * , . 
— Région Nord. - Temp» brumeux claj 
3/4 couvert avec quelques chute» 0» neui»; 
Vent faible, variable perature Ciurn« 
en faibû" Dalsïe Minimum de temperaîu»» 
en baisse de i ou s degrés «ur L» nsille 

MARIAGE. - Hier » tl "eurm. m mé 
célébré à Ta Mairie de Lena dan» U plu» 
stricte intimité le mariage de M Auguste 
Gallet maire de NoyelleMon»-L«n» • « • • 
Madame Perthe Leroy 

Les témoins étalent MM Léonce TT*d»». 
conseiller d'arrondissement, matr» de Meur-
chln et doyen des maires du antun »t 
François Diirlermortier. premier «dtoipt »o 
maire de. NnvelleA-sous-Lens 

M Alfred M»es dêputé-mair». procéda a 
la cérémonie officielle et prononça un» pe­
tite allocution d» circonstance en »dre*>*.it 
•&> meil'eurs eœux aux noneeaus époux. 

Avant de quitter I HOtel do Vlll» M Oat-
let fit don d un» certaine somme d'arneu» 
pour le Bureau de blenfslsence pour les 
cbdmcu 
emplo 
T::I» d» Lena. 

le nuic-u .*w ...c. ....^^ ..«— - — 
acur- et pour la caisse de Secour» aux 
oyés et ouvrier» munieloan» A» le 
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LA CAGE D'ACIER 
par Maurice LANDAY 

CHAPITRE PREMIER 
I/CTRANGE ÉNIGME 

James Perry. dont les yeux étalent 
cependant grands ouverts, tressaillit 
comme un nomme qui s'éveille en sur 
•sut. Ses prunelles, vitreuses un ins­
tant auparavant et sans vie. se dilate 
reot brusquement et son regard rede­
vint vivant... n tourna la tête, lente 
ment, vers sa lampe de chevet encore 
aBomée.-

On long frisson courut en vagues ore-
clpitées sur ses chairs.. D fit un bond 
désordonné sur sa couche, poussa une 
aorte de plainte, se mit. avec effort, 
sur son séant et. tandis qui] laissait 
errer autour de lui un regard* lourd 
d'Inquiétude. U passa sur son front 
perlé de sueur glacée une main orO 
lante de fièvre 

8a respiration, tout s coup, devint 
courte et rauque... 

Bon cœur dans sa poitrine haletante 
-battait t -grand» coups : Il lui semblait 
que l'organe de vie allait éclater.. 

D sauts à bas de son Ut en désordre 
et. titubant comme un homme Ivre, m 
dlrisea. les bras tendus, les poings ser­

rés, la tête perdue dans les épaules, 
vers la fenêtre, grande ouverte sur le 
très pur écran d'un ciel féeriquement 
constellé. Les coudes sur la barre d'ap­
pui, le front dans les mains, U aspira a 
longues goulées l'air vif qui, au fur et 
a mesure qu'il pénétrait ses poumons 
en feu. laissait descendre, comme 
goutte & goutte, en lui. un calme bien­
faisant, une quiétude régénératrice... 

Lorsqu'il redevint a peu prés maître 
de sol. lorsqu'il eut retrouvé beaucoup 
de son flegme habituel de pur Anglo-
Saxon. 11 se redressa d'un coup de reins 
puissant et se retourne ver» l'intérieur 
de la pièce. 

Du lit. son regard vint au fauteuil 
sur lequel il avait coutume, chaque soir, 
de déposer, avec méthode, ses vête­
ments... 

Dn léger haut-le-oorpe le fit reculer 
d'un pas. et U bégaya, d'une vois qui 
n'était qu'un murmure étouffé : 

— Non. ce n'est pas ainsi pêle-mêle, 
que Je les al placés., la première fols.. 

Du fauteuil son regard vint a la che­
minée, sur le marbre de laquelle U avait 
pris l'habitude de déposer ss montre, 
après l'avoir soigneusement remontée.. 
Ls montre n'y était pas... Alors U se 
Jets sur se* vêtements en désordre, lan­
ça pantalon et veston S travers la pièce 
se saisit de son gilet fouilla fébrilement 
dans le gousset gauche : la montre s'y 
trouvait. 

Du chronomètre, qu'il palpait dîme 
main tremblante, son regard, soudain, 
vint a la table de nuit, au pied de la­

quelle n plaçait ses chaussures» En 
apercevant celles-ci. il appliqua brutale­
ment ses poings sur ses lèvres pour 
étouffer le en d'angoisse qui venait de 
monter a sa gorge... 

D'une voix chavirée, flagellant sur 
Ïambes. U murmura : 

— ue uu. poussière., sur- mes-, 
souliers !.-. 

Alors 11 se laissa crouler sur sa cou­
che en hoquetant : 

— C'est fou !.. C'est fou 1- Mais 
non. ]e ne suis pas sorti... non- non !_ 
Et cependant 11 y a de la poussière de 
la route sur mes chaussures... Je ne suit 
pas fou.. Je me souviens fort bleu.. 
De toute la journée je n'ai pas quitté 
mon bureau., le n'a) r>as eu le tempe 
d'aller faire, après le repas de midi, ma 
promenade habituelle dans le parc... Et, 
si tôt après dîner, je me suis retiré dans 
ma chambre ; ça, la tête sous un mar­
teau pilon, je le soutiendrais— 

8e prenant le front à deux marna, 
l'étrelgnant de toutes ses forces com­
me pour en exprimer, pour ainsi dire, 
plus facilement ses souvenirs. S ajouta : 

— En remontant ici j'avais ae» do­
cumente que je me promettais d'étudier 
avant de m'endormir.. Où sont-Us ?.. 

U jeta un regard anxieux derrière lui. 
dans 1s direction du petit secrétaire sur 
lequel U travaillait souvent le soir avant 
de ae mettre au Ut Le dossier était là.. 
U s'en saisit et le compiusa... Aucune 
pièce ne manquait— Cependant, diver-
•es notes, concernant le très Important 
traite que devait, dans quelques jours, 

signer son oncle et patron John Arglrh, 
avec les Alliés pour la lourniture de 
considérables quantités de munitions et 
de canons de tous modèles, ne se trou­
vaient pas dans l'ordre où U les avait 
classées le matin même.. 

James Parry, en constatant cela, sen­
tit une crainte aussi affolante qu'indé­
finie i'envahir„ Comme s'U eut en­
tendu quelqu'un marcher derrière lui, 
U se retourna d'un bloc, l'œU hagard, 
lès chairs secoués de spasmes doulou­
reux. 

Les mains crispées en griffes sur las 
paperasses qu'il serrait contre sa poi­
trine, il vint jusqu'à la fenêtre sur le 
rebord de laquelle n se laissa tomber-

Son regard, avec une fixité étrange. 
se riva sur la masse imposante des cin­
quante ateliers dont se composaient, et 
se composent encore, les usinas métal­
lurgiques d'Argirh-Clty._ 

Le spectacle qu'offrait alors est enfer 
de l'acaer était vraiment féerique et 
grandiose. 

La petite ville d'Arglrh-Clty semblait 
comme couronnée par un ruban de feu 
Arglrh-Clty, l'œuvre et le légitime or­
gueil de air John Argirh son fonda­
teur, ressemblait, * cette heure noc­
turne, a une sorte d'étrange animai 
apocalyptique pris au piège et sur les 
tentacules duquel d'immenses torches 
résineuses auraient laissé tomber le ful­
gurant éclat de leurs longue* flammes, 
dressant ver* le d e i de capricieuse* et 
tormidsntas volutes.. Le corps du mons­
tre, c'était la «me ; les tentacules. Co­

taient les ateliers, grouillant, jour et 
nuit, de vie intense ; les torches, c'é­
taient les trente hauts fourneaux dé­
vorant quotidiennement des milliers de 
tonnes de charbon.. 

A cette heure de nuit, de cet amas 
un peu confus de bâtiments, de verriè­
res Illuminées, incendiées, se dégageait 
une impression de force colossale et tl-
tanesque... 

James Perry loin de retrouver, devant 
ce spectacle de puissance, qui était un 
peu aussi son œuvre, le calme et la sé­
rénité qui lui étaient coutumlers. se 
sentit plus angoissé que Jamais... n jeta 
un regard de possédé sur son dossier.. 
•oudain. U se traîna lusou'A son If» •»»» 
le bord duquel U s'agenouilla- D'une 
main fébrile. U palpa, tourna, retour­
na, compta, classa les précieuses notes., 
n n'en manquait pas une- Alors, un 
peu de calme le pénétra jusqu'à l'ame. 

Mais, soudain, ses chairs, à nouveau, 
furent secoués d'un long frisson et l1 

récria : 
— Non. décidément, je n'ai pas rêvé 

Ce n'est pas d'un cauchemar que j'ai 
été la proie.. Ce n'est pas. hélas i le 
première fols que de pareils fat» se 
produisent. D y s huit jours, comme 
aujourd'hui, je me suis réveillé en sur 
saut ou plutôt, éveillé sans m'en ren­
dre compte, je me suis soudain retrouve 
en possession de me* facultés. Oui 
c'est cela.. C'est bien la TTvmtlTi que 
j'ai éprouvée tout à lneure.. 

1% i nouveau, rassemblant aaa sou­

venirs avec une insistance presque ma­
ladive, U bégaya : 

— Voyons, a dix heures je suis monte 
dans ma chambre... Je me vol* encore 
me .couchant après avoir remonté ma 
montre et l'avoir déposée sur le mar­
bre de la cheminée... Je me vols aussi 
plaçant les embauchoirs dans me sou 
11ers, vierges alors de toute maculation 
et de la moindre poussière des che­
mins... Je me vols, dans mon Ut, par­
courant les notes de ce dossier et, sou­
dain, brisé de fatigue, posant ce dossier 
sur ma table de nuit, un peu avant onze 
heures, éteignant ma lampe de chevet-

Une convulsion d'agonie lui tordit les 
membres, et U acheva, en claquant de* 
dents : 

— Et Je me suis retrouvé... 
n courut k sa montre en consulta le 

cadran. 
— Une heure !.. Et Je me suis re­

trouvé. U y s un quart d'heure environ 
sur le point d'éteindre ma lampe, sans 
pouvoir me rendre compte de quelle 
façon Je me suis réveillé.. Et mes em­
bauchoir? ne sont plus dans mes sou 
Uers.. et mes souliers sont poussiéreux. 
mes vêtements ne sont plus a ls même 
place, ma montre n'était plus sur ls 
cheminée- et mon dossier, je l'ai re­
trouvé sur mon bureau, et me* note* 
•ont bouleversées-

— Je. suis... sorti... J*al touche- a_. 
ce - dossier.. Et je ne me rappelle rien 
Et ce n'est pas la première fols que pa­
reille énigme me surprend et me laisse 
effondré, stupéfié, le corn* comme brisé. 

Le malheureux Perry retomba dan* 
le fouillis de ses couvertures, ae cabra 
sur sa couche en proie i une terrible 
crise de nerfs— balbutiant entre deux 
sanglots, entre deux hoquets : 

— De quel mal étrange suie-j* as-
teint ?.. Quel démon me possède ?-« 
C'est affreux !.. 

Et, toujours, le même lelt-mou» Te­
nait mourir sur ses lèvres exsangues : 

— Je suis sorti sans m'en douter.. 
8ans pouvoir me rappeler où le «ils 
allé... Je ne peux pas me souvenir.. 
QueUe force me pousse ainsi ?.. Oe 
quel mal suls-]e la proie ?.. Ah • l'hor­
rible chose !.. 

Durant un quart d'heure environ, te 
malheureux se débattit, le cœur an­
goissé, l'âme suppliciée les chair* et les 
nerfs déchirés, meurtris... 

Et puis, brisé, anéanti, U «'endormi!; 
littéralement fauché... 

Quand, aux premières lueurs du Jour, 
il s'éveilla, ce fut à peine s'A put trou­
ver U force de se laisser glisser * bas 
de son Ut Ses membres étalent dou­
loureux atrocement : s» tête lui pesatt 
sur ses épaules comme meurtrie* • eau 
front était casqué de plomb.. Er Mtu-
bant. U se dirigea vers son cabinet de 
toilette On bain glacé lui rendit Quel­
que force. D stiabill* lentement e t 
comme sept heure* sonnaient * l'hor­
loge de l'usine. U descendit prendre son 
service près de John Argtrb qui mi, 
depuis cinq heures était à as tant* de 
travail, 'A. «tnWreÀ 


